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a'éorivit «as psarosrire: 
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> <f Anetoôt* — Nettoyez des sa ­
vons as coeaorvez que loi fllets. 

« b dork Mo TOUS bâches encore 
• a ï s e s allati . Tetrataladi> r étant 
aMua de tafias, avec arranges vos 
dansas par petit» carras, en me-

> couleurs arec goût. Assaisonnez 
rua peu «Je lisait, n 

<£ 
a f V a u t a Y T l s . 

Availon, 17 sTril. 
eBn»anBBl s sqa i t t e la sctur Saint-

•" d'avoir brûlé a n s enfant. 

«axàVaraet, 17 avril. 
)ea ordres da asabiHastion immédiate 

relstiTemant aa 
t * s n a t ' o m p e r Kalafat aTant 

«tue tes Runes* aient traTersé l s 

i à la 
FI T i n i a a H 

Londnré. i 7 aeril , 10 k. 4 0 . 
P^nèH*** eo§muntf. — M. Bour-

k rdpMmmt a af. SânaTdrd, dit qu'il 
« te aucune garantie de neutralité 

Roumanie . Dans aucun traité, la 
neipauté et oldo-Vslaqoa n'a é té o o a -

- i faieaat partie de l ' c n -

NonttHn «lu moir 
• • * « laaonafaaara I n fumai officiel 

d aujourd'hui v a T 
Décret contenant la nomination de trois 

conseillers à U oour de nasaalisa. 
Décret portant anssinsliuas dans la magis-

sra d'appel st des tribaaaux de 

juges de piix et des 

«2f»25?* des.aaaryaa A exercer le 
BTBss bâtiments expédies au 

long cours et au cabotage. 

Paris , 4 8 avril. 
Oa ht d—a U ffaanfa» n'as Tribunaux: 
« On a amené anjoard'hui an dépôt, 

ma. 
SOClgTÉ D'CaTtTLÀTION Dt ROC BAIX 

REVUS INDUSTRIELLE 
/ / / . Des iiféronts modes 

de moéi/tcction. 

Avide da répondre aux exiganeaa de 
son commerce e t de son iadns lr i s , Reu-
baix Tient d'ouvnr sas grandis Toies 
poar recevoir lea rails BOT l a s s a i ai a d o s 
Terraas MenttMlea oara rouler dans t o u ­
tes Isa direct ions, arma ni parmi nous 
e t aatonr de noea . le* bienfaits da ce l t e 
nouve l le application é e la s c i ence . Ces 
travaux que la Tille a exécutée pour l'é-
tabhoeenat a l daa t ramways . noBs ont 
iase iré la p e n s e s da venir inTiter le lec­
teur du Journal, à voyager avec nous 
quotas) «s tBttnrteseten esprit s eu lement , 
preeant auduasaituaieat voi tures , nars 
et chemins de fer et allstat c i et U à la 
recherche daa perfect ionnement* pro ­
posée P U déjà tentés relatiTement aux 
différents modes de communicat ion . Ce 
Toyage sera aussi instructif que b e a u ­
coup d'autres , il ne fera aucune brèohe 
à la bourse ; e t l a onnniàaaaaes de aea 
résultats qao m ganse «a nwaaaas a o u s 
donne ou noué p e n a v l d'eeeérer, n 'est -
e l le aaa d t t a a«aa grand insérai pour 
loua * a. a o t r e é p o a a e aa effet, quel es t 
celât qui es réergaa è tarder le coin du 
feu ? 

Prenons d'abord la Toitura. 11 es t Ttai 
qtaé de mode ds locomot ion d'an si u sut 
taxa à une autre époque peut s e plus 
paraître au-joard'aat q u ' u t mode rudi-
meatairê . Mais pourtant l'on a a pent 
posas de rates aar taaa las c h e m i n s . Kl 
puas, routes Are a a i a s f i s sea t -e l l r s fer­
rées , lea locomot ives * e seraient pas a 
noa ordres. La TOI tare, e x c e p t o n s ' si 
TOUS l s Toaies cel le da â e m l - François , a 

un indiTida dont les allures suspec tes 
«raient , hier, donné l'éveil à la police 
de Bellegarde, au moment o ù il sa d i s ­
posait à passer à l'étranger.- Cet h o m m e 
qui aTait tout d'abord donné da faux 
noms ei une fausse qual i té , s e voyant 
maintenu ea état d'arrestation jusqu'à 
oe qu'il ettt p a justifier sa préteedue 
identité ,a déclaré qu'il sa s o m m a i t réel­
lement Léon- An to ine-Louis B . . . Agé da 
c t s q u a a t e - e t - u n ans , ex-directeur du 
campement sous la Commune, après 
l ' insarrectioe, il avait r e s sa i , ht 16 j u i l ­
let 1871 , à quitter c landest inement 
Paris poar sa rendre a Londres, et , il y 
a quelques jours , il était Tenu visiter 
sa famille à Paris. C'est aa quittant la 
France, après a n court séjour, q a e le 
n o m m é B . . . , qui a é té condamné par 
contumace à la déportation daaa une 
enceinte fortifiée s'est fait arrêter. Il Ta 
être mis à ht disposition da l'autorité 
militaire. » 

L'Académie française, dans sa séance 
d'bisr. présidée par M. Alexandre Du­
mas , s rasa communicat ion d s trois 
lettres de caadidalure au fauteuil laissé 
vacant par la mort de M. Au Iran. Ces 
lettres ont é t é l u e s , dans l'ordre de 
leurs datea, par le secrétaire perpétuel . 
La première est rie M. Leçon te- Del i*le; 
là seconde de M. Sardou; la troisième de 
M. la dus d'Audiffrel Pasquisr président 
da Sébat de là Républ ique. 

L'académie a terminé dans cette séan ce 
la révision du placard 316* et dernier de 
son Dictionnaire, qui , après un travail 
non interrompu de huit années , se trouve 
aehrva. 

Ls maréchal Canrobert est en ple ine 
conva lescence . Il a quitté le lit et c o m ­
mence à reprendre s e s travaux ordinai -
res . 

On lit dans la Nation: 
• Notre correspondant de Rome nous 

en rois de très intéressantes impressions 
sur l'état des esprits s n Italie. L' impoli-
tique levée da bobcliera tentée par 
quelques individualités en r*raaee, n'a 
provoqué, de l'autre coté das Alpes , au­
cune irritation sér ieuse: c'est à peiae si 
quelque*journauxprussophi lè i s'en s >nt 
s m p s ' é s pour exai ler contre n o a s l 'opi­
nion publique. Quant au gouvernement 
il à pria pour o s qu'el le Tant cette mani­
festation i so lée , al vite et si c o m p l è t e ­
ment désavoués par les pi incipaux or -

-gane» de notre presse . Il rend just ice à 
la correction d'attitude du clergé fran­
çais , et ne le considère nu l l ement c o m ­
me solidaire de l ' intempérance de que l ­
ques-uns de s e s membres , s 

Là Nation ajouts : « q a e les bruits 
qui ont couru, c e s jours derniers, dans 
certains cercles pol i t iques , touchant lea 
prétendues v i sées du cabinet italien sur 
Nice et la Savoie , sont dénués de tout 
fondement. Le c sb ine t Nicotera s o n g e ­
rait , tout au plus, à uua s imple et t o u t - j 
à-fait insignifiante rectification de fron-
tière; mais il n'en fera la demande , s'il 
là fait, qu'après s'être assuré de l 'adbé- ' 
stoq du gouvernement français, a 

Poar les nat ions , dit le Soleil, c o m m e > 
pour lea individus, il n'est pas sans in- | 
convénient de se tresser à so i -même d e s 
couronnes . N o a s en avons fait la dure 
expér ience . 

Ce paacbant à noaa exalter nous -
m ê m e s continue le Soleil a-t-il c o m ^ l è -
taaasat disparuT Ou bien na- l - i l fait 
que changer d'objet T On pent se poser 
cet te quest ion. 

Depuis près de sept ans , nous BOUS 
efforçons avec une honorable perséTé-
rauce de cicatriser n o s pla ies . Nous 
aTons réussi dans une certaine mesure 
à reparer nos désat ires financiers. Ce 
succès relatif inspire à quelques-uns de 
nos confrères de nouveaux di thyrambes . 
On se complaît à énumérer nos r i ches ­
ses . On insiste sur l'éclat da la revanche 
q a e nous prenons dans les travaux de la 
pa ix . . . 

C'est là un nouveau genre d'infalna-

saaoMBaeMgvaaaaaaBBBXxeaii. i u u u 
donc s e s incontestables avantages ; é l i s 
rapprocha las d is lances ; el le n o a s ! 
épargne la fatigue, e a partie da moi a s ; 
el le marcha et s'arrête pour se remettre 
e a marche an gré d s nos désira. Mais 
d'an autre cô té que d'imperfections 
inhérentes à ce s y i t è m e des Toitures I 
c o m m e service public T Quelle sera ta 
base d'appréciation pour fixer un tarif ? • 
P a i e r a i - on à la course T Mais quelle dif- i 
férence dans les distances ? Paiera-t - ! 
o a au kilomètre ? Mais alors qui Téri- | 
fiera les calcula du conducteur et c o m ­
ment seront évalués lea t emps d'arrêt T ', 
Paiera t-on à l'heure f Mais alors , l è che - i 
val ira bien rapidement au gré d s l'un . 
d e s intéressés e t b ien lentement au gré 
da l'antre. Et enfin comment lea c o m -
pagnies ou administrations qui s e char- ' 
gent du service publ ic des Toitures de ! 
louage pourront-e l les controler les cour-
Ses faites, les kilométrée parcourus, les 
s o m m e s perçues par un cocher T Voilà 
bien des quest ions qui ont leur impor- ; 
tance c o m m e leurs diificultéa, et qui ont 
provoqué de nombreuses et regrettable* 
contes ta t ions; leur donner une solut ion, 
serait poursuiv ie un but tout moral i sa- ' 
t e s r . 

Ce n'est pas qu'il y ait s o u s oe préa m-
bule quelque histoire person ael le ; o 
n'ont pas que nous puiss ions nous ar­
rêter au moindre soupçon sur l'inl^gri- I 
té du conducteur qui noua invite d'une j 
façon si a m >ble à monter dans sa vo i - ; 
turc ; maie ce sont des quest ions qui ! 
s o a t v e a u e s déjà se poser mil e fois d e - | 
Tsnt lea espri is qui r e vru'ent Toir ' 
p a n o o t . q>i~ ehiir.-eg <t 1 sr les ; e t s o i c i j 
que MM. Meuley et Veiuier Tiennent 
d'inventer ou compteur horaire 11 k lom '• ! 
trique à l 'usage des voitures publ iques , j 
Lot appareil , renfermé dans a a s botta 
m é U l l i q n s d s pet i te d imens ion , s e p l a - j 

lion qui peut être aussi gros de dangers , 
aaaai fertile en mécomptes . 

Au m o m e n t o à nous al lons voir s ' s n -
gager aans doute des conflits auxquels 
notre situation aussi bien que noa in­
tentions noua interdirent de prendre 
aucune part, il convieat plus q u s j a ­
mais , d'apporter la p lus grande réserve 
dans nos appréciations de nous mêmes 
et des aut i e s . N e s t imulons aucune 
jahmsie , n'exci tons aucune déf iance.s 

Le Conseil municipal de Paris a e n t a ­
mé , hier, l 'examen du projet des l ignes 
de tramways . Presque toute la séance a 
été consacrés à discuter la quest ion do 
savoir ai l s traité do 1860, passé STOC U 
Compagnie des o m n i b a s , const i tue , ou 
non , un monopole , e t si la Tille a l s 
droit de concéder à d'autres une entre­
prise de transport do voyageurs e n 
c o m m u n . 

Hier soir à 9 h. uu inoeadie a éclaté 
avec une extrême Tiolenee dans une 
maison s i tuée 134, boulevard Richard-
Lenoir et rue Pol ie . Méricourt, occupée 
par un marchand de meublée . Aussitôt 
que le danger a été connu , tonte la p o ­
pulation ouTrière de ce quartier s'est 
portée en toute hâte pour combattre le 
feu. 

Grâce à l 'activité des pompiers , à 11 
heures , tout danger avait disparu. 

La maison est ent ièrement détruite . 
Il n'y a qa'un accident à signaler : a n 

toldat du 78* de l igae a au le pied broyé 
par una pompe qui arrivait sur lui à toute 
v i tesse . 

On n e connait pas encore exac tement 
le chiffre des partes causées par oe s i ­
nistré. 

• l 'occasion de la nouvel le du Timm 
qu'aa grand nombre d' Allemands a é ­
raient quitté Londres samedi et lundi 
sur un ordre péremptoire , venu d'Alle­
magne , d'avoir à rejoindre leurs régi­
ments respectifs , l es journaux font o b ­
server que « si cet ordre a été donné en 
Angleterre aux résidents a l lemands, il 
est surprenant qu'il n e ae so i t pas éten­
du aux sujets de l'empire d'Allemagne 
actue l lement en France. > 

Pet i te Bourse du soir : 
i 0/s, «7.49 32 1/2 30. 
5 0/0 104.10 103, 9t 1/2,87 l/S. 
Turc, 9 . 1 0 , 8 95 
Egyptienne 6 0/o 161 , 2 3 . 
Banque ottomane 3 3 0 , 3 3 1 , 2 5 , 3 2 8 , 7 5 . 
1 alien t « . 50 . « 6 . 3 5 . 
Châtains Egypt iens 2 7 1 . t l . 
Florins 52 3/4 1/2 7 /8 . 

DHi'SOHKS TSLSQRA PS1QDES 

Nantes , 17 avril. 
Hier soir, dans une réunion privée A 

laquel le assistaient 2000 personnes , M. 
Laisant, député , a dit que le ministère 
ne pouvait paa faire tout oe qu'il voulait . 
Il rencontre des entraTos sér ieuses dans 
la Chambre haute . La majorité républ i ­
caine de la Chambre des députée pour­
suivra énergiquement sa lâche malgré 
l'opposition du S5nal dont el le espère 
triompher. M. Colombe! «ait l 'éloge de 
M. Waddington , ministre de l'instruc­
tion publ ique , c o m m e d'un vrai réfor­
mateur. 

Constantinople, 17 STril. 
La situation es t toujours la m ê m e . 

Constantinople, 17 avril, 
6 heures 5 soir. 

La situation es t toujours la m ê m e . 
Le consei l des ministres se réunit tous 

les jours . 
Le chargé d'affaires de Russ ie n'a pas 

encore reçu l'ordre do partir. 
On assure qu'en cas de guerre les s u ­

je t s russes se . l i en t expu l sé s du terri­
toire ot toman. 

Vienne , 17 avril. 
La Correspondance politique publie 

les dépêches nuivantes : 
Saint-Pétersbourg, 17 avril.» 

La chargé d'affaires russe à Conàtan-
t inop le .M.deNe l idowareçu l'ordre d o s e 

oa sur la s iéga du cocher et présente à 
la Tue du voyagaor a a e face portant 
deux cadrans. L'un donne l'heure par 
a n m o u v e m e n t d'horlogerie, l'autre re­
çoit le m o u v e m e n t d'une des roues de 
derrière de la voiture, lorsque ce l l e - c i 
est en marche, e t des rouages de l 'hor­
loger ie , lorsqu'el le eat au repos , l es 
t e m p s d'arrêt de la voiture étant tra­
duite en k i lomètres , à raison de hait 
k i lomètres à l 'heure. Le second cadraa 
porte deux aigui l les , une plus grands 
qui Tient se placer devant les s o m m e s 
à payer et les k i lomètres parcourus, et 
l'autre faisant un tour par k i lomètre . 
indique sur a a petit cadran intérieur, les 
fractions de k i lomètres parcourues. 
L'appareil eat mis ea marche ou en ar­
rêt à volonté , par l'action d'un levier 
coudé , placé à l 'extérieur de la botte . 
L'aiguille des prix à psyer est ramenée 
à 0 pour indiquer que la voiture es t 
disponible . Le tarif peut être modifié à 
volonté sans nécess i ter ancuae modif i ­
cation du mécanisme. Pour compléter 
l 'apparei l , deux cadrans de contrôle 
inaccess ib les au cocher , servent à tota­
l iser l 'ua les s o m m e s perçues e t l'autre 
les ki lomètres réels parcourus. Cet a p ­
pareil qui a demandé à s e s inventeurs 
douze années d'études et de sacrif ices , 
est des plus i n g é n i e u x , e t si le prix n'en 
es t pas trop éleTé, son application aux 
Toitures publ iques fera entrer m é o a n i -
quenisnt la bonne foi dans l 'àmade tous 
les cochers . Quel beau résultat ! 

Un pe-f 'ci iounem< ut qui pourrait 
prendre b- Micoup plus d'> x teus ioa «t 
s'a|.pliqi.. r A t i u l e s l es voi lures et aux 
car*.n ••i* arrive de I Al lemagne. On sait 
que le cheval di>p-ii-e une partie tte sa 
fore* e a tutee^des e t • « oeeoa»aes quand 
1« s traits de la voiture sont en corde on 
cuir inex tens ib le s . U . F i b n u i n n m ^ é -

tenir prêt à q u i t t e r Coastantinople, l s 
19 courant. 

Buck«rest , 17 avril. 
Le Conseil des ministres s'est o c c u o é 

do la quest ion de la mobil isat ion da l 'ar­
mée ent ère. 

Le général Jean Gu ka eat parti hier , 
chargé d'une miss ion spécia le pour K i s -
cheacff. 

Orsora, 17 avril. 
Uh té légramms de Bucharest e n date 

da 15 annonce que les ordres sont d o n ­
nés alla de pouvoir mobil iser i m m é d i a -
t e m e a t l'armée roumaine. 

Une très v ive inquiétude règne ici à 
propos du projet attribué aux turos 
d'occuper le territoire Roumain STO'Bi­
nant Kalafat, avant m ê m e que la Rusais 
n'engage s e s troupes au delà du Pruth. 
Lea éventual i tés pouvant résulter d'une 
demande d'occupation du territoire rou­
main sont i'objet de viTes discuss ions . 
Aucune puissance s 'a encore consei l lé à 
la Roumanie de résister par la force à la 
Russie . 

Les frais résultant d s la mobi l isat ion 
aggraTeràieht énormément la crise fi­
nancière et i l serait à craindre qu'il s'en 
suivit à bref délai une suspension de 
p a i e m e n t s , 

Buckarest . 17 avril soir. 
Une correspondance très active est 

échangée entra les cabinets des provin­
ces garantes et leurs agents ici a a sujet 
de l'attitude qu'il faudrait consei l ler à la 
Roumanie s n face des éventual i tés m e ­
naçantes qui se présentent , usais au­
cune d'elles, pas m ê m e l'Autriche n'a 
donné d'instructions précises au g o u ­
vernement roumain, ni formulé de dé­
cis ion. 

Kiseheneff, 17 STril. 
Le mouvement de l'armée russe au 

SuJ de Bucheneff, sur W u g h e n i . e s t très 
avancé . Les points de concentrat ion 
vois ins des frontières roumaines , g r o s ­
s i ssent cont inuel lement par l'arrivée de 
nouve l l e s troupes. 

Kiseheneff, 17 avril soir. 
Les dé légués monténégrins sont a t ­

tendus ici . Ou croît qu'ils auront une 
entrevue a v e c l 'empereur Alexandre e t 
le prince Oortschakoff. 

Lemberg, 1T aTril soir . 
Oa assure ici que la déclara' ion de 

guerre ou le passage du Pruth eat fixé 
au *9 avril, jour anniversaire de la nais ­
sance du Czar. 

Roustchouk, 17 avril, soir . 
Le oon*eil de Russ ie a reçu l'ordre de 

se préparer à partir. 
Le général iss ime A b i u l - K é r i m - P a o h a 

accompagné par Akmed Eyoub Pacha, 
est arrivé ce soir. Il part demain poux 
Sitistrie. 

70 canons Krupp sont arrivas ic i . 
Varna, 17 aTril, soir. 

L'étal-majsr général de l 'armée otto­
mane Tient de débarquer. Il s e prépare 
à partir pour Roustchouk. 

Tou l l chs , 17 aTril, soir . 
Deux nouveaux moniteurs turcs vien­

nent renforcer la flolil ls turque à l ' em­
bouchure du Danube. 

Saint-Pétersbourg, 17 avril. 
Suivant les disposit ions prises jusqu' à 

cette heure , l 'Empeieur Alexandre par­
tira pour Kichenef f le 18 au soir. Le gé­
néral Igaatiefl doit accompagner S. M. 

Londres , 17 avril. 
Par suite d'un ouragan, le courrier de 

France n'est pas arrivé. 
Londres, 17 aTril. 

Un dément la nonre l l e que le gouver­
nement indien ait rompu la conférence 
de PeShav. nr et q u l l a i t prié lea enToyas 
de l'émir de Caboul de quitter le terri­
toire antrtais. La conférence a é té d o s e 
par suite d s la mort d'un des e n v o y é s , 
sans que rien ait définitiTement changé 
dans les rapports entre ces deux Etats . 

Berlin, 17 avril. 
L'empereur et l' impératrice du Brésil 

ont quitté Berlin, aujourd'hui à midi , se 
rendant à Paris , e n passant par Esseu 
où sa trouve la fonderie Krupp. 

Wash ington , 17 avril, soir. 
Le rapport du bureau d'agriculture 

constata que la condition du froment. 

nienr mecklembourgeo i s r ient de p r o p o ­
ser o n s y s t è m e de ressort é last ique qui 
obvierait à oet inconrénisnt . U s e com­
pose de plusieurs anaeaux en caout ­
chouc séparés les u a s dos autres par 
d e s rondel les de fer; le tout renfermé 
dans un tube est enfilé psr une tige qui 
T S se rattacher à la dernière rondelle de 
fer e t ports l e crochet d'attelage. Ce s y s ­
t ème serait spp l iqaé aux Messageries de 
l'Etat e a Al lemagne, et diminuerait d'un 
c inqu ièms les efforts da traction Avis 
aux intéressés st a u x h o m m e s c o m p é ­
tents . 

Nous s o m m e s à Paris . Dans notre 
v o y a g e , l es chevaux dévorent l'esp.- s : 
e t n e s e fatiguent pas . Et pourtant q u e 
de force dépensée ou perdue dans le s y s ­
tème des Toitures roulant sur le pavé 1 
Eu effet le coefficient pratique qui r e ­
présente le rapport du frottement de 
roulement à la pression exercée par les 
roues est de 4 mi l l i èmes de la chai g : 
pour un chemin de fer, de 10 mi l l i èmes 
pour une vo ie pavée , d e 32 uul i .è ines 
pour une Toie macadamisée , de 10 m i l ­
l ièmes pour un tramway; de tel le sorlo 
que s'il e s t s i important a a point do vue 
de la traction de subst i tuer le pavé au 
macadam, il l'est aussi de subst i tuer U 
rail o u le tram de fer au pavé. 

Que las cars nous emportent d inc ra­
pidement et sans s e c o u s s e s u r ses dif­
férentes l ignes , et poursuivons notre 
é tude comparat ive des différents t j s ' .e -
m e s . 

Les premiers rails qui out i é £os>'« 
avaient l ' ioconTénienl de former soit 
u n e sai l l ie , so i t n n eie*»x astr ie u i v e « u 
du »oi; après nu^'qaos ssV'iaaus BB'nts.oa 
(%'e-l arrà-é aux r*i..» i -' >• î •. I > .1 i'.i-'a/n 
e s t ose» qao «téi «rai > s , m t r l A n . e» «r ta 
vo i s no m i l e , le* r u t s sont ao l idement 
U i é j sur des lungruics e n c h ê u t ; c e s 

sar 868 comtés, ' est défavorable dans 
218 , e t . dans 6 5 0 . m o y e n n e on supé­
rieure aux indications antérieures. 

Les dommage causé par lea ge lées 
n'est paa si grand que d'habitude. 

Il y a dos sauterel les dans des prrl ies 
du Kansas, du Nebraska, du Veavsa et 
du territoire indien. Dans que lques c o n ­
tés e l les menacent de détruire les re­
çoit S*. 

M John Kasson est n o m m é mintstrs 
des Etats-Unis en E ipagne . 

Home, 17 aVril. 
Chambre dos députés. — M. Mnao-

lino annonce une interrogation sur la 
conduite q a e le gouvernement est dans 
l' intention de tenir en r u e des compl i ­
cations d'Orient. 

M. Cesaro annonce qa'U demandera 
si le gouvernement a pris des mesures 
pour aauTegsrder, en cas de guerre, la 
Tie et les intérêts des sujets i ta l iens , et 
quels sont les accords pris a r e c les puis­
sances au sujet d s la neutralité de la 
Roumanie. 

M. Melegari dit qu'il répondra lundi 
e u attendant il assure que le gouverne ­
ment saura sauvegarder c o m m e pai le 
passé la Tie et les intérêts des sujets 
i ta l iens . 

Rome, 17 aTril. 
Le dossier distribue aujourd'hui à la 

Chambre des députés contient des d é ­
tails sor la miss ion dn général Igoatieff 
qui a é té , par l'entremise des a m b a s s a ­
deurs italiens à Paris , à Berlin et à 
V ienne , ea communicat ion constante 
avec le cabinet de Rome . 

U en ressort que , au moment où la 
demande de l'Angleterre relative au dé­
sarmement faillit rendre impossible la 
signature du protocole, l e g o u v e r n e ­
ment italien s'employa à aplanir les 
difficultés, en suggérant l'idée d'une 
déclaration spontané* de la Russ ie . 

La réserve de r Italie, insérée s a pr >-
cès-Terbal est expl iquée d*us une d é ­
pêche adressée par M. Melegari au 
général Menabreq, en date du 31 mars 
où il e s t dit que l'Italie a TOUIU conser­
ver toute sa liberté d'action pour le cas 
o ù l'Angleterre Tiendrait à déclarer q - e 
pour ce qui la concerne , le protocole a 
perdu de sa valeur. 

Eafin dans une dépêche du 13 avril , 
adresse au cha iyé d'affaires à Constau-
t inoplo, M Melegari déclare qu'eu reoe-
Tant la circulaire o t tomane , il exprima 
au ministre de Turquie s e s plus Tifs re­
grets au sujet d'une résolution qoi , d i t -
il, pourra malheureurement avoir des 
conséquences t iès -graves et défavora­
bles aux intérêts qui s e rattachent au 
maintien de la paix. 

Madrid, 17 aTril. 
Lecture a é té donnée aujourd'hui dans 

le consei l des ministres du projet du 
budget des dépenses qui se ba lance aTeo 
celui des recet tes . 

L'amortissement des rece tes da l'Etat 
ne sera augmenté q u e , dans le cas où le 
budget de 1877-1878 se solderait par 
un excédant . 

Madrid, 17 avril 7 U. 20 soir. 
Le Conseil des ministres a terminé 

la d iscuss ion du budget des dépenses . 
On assure que plusieurs députés ont 

l'intention d'appuyer, lors de l 'ouver­
ture des Cortès, la proposit ion tendant 
à supprimer les courses de taureaux 
dans toute la p é n i n s u l e . 

s » E a * " l È B X K B l E U t s K 
Constantinople, 18 aTril 

L'ambassade russe recevra probab le ­
ment lundi parla poste , l es instruct ions 
relat ives à la rupture des relation* i t v e c 
une coo ie de la circulaire que la Russ ie 
do:t envoyer à s e s représentants . L'am­
bassade russe partirait donc , la semaine 
prochaine. 

B I L L E T ! " r i H f à H C I K W 

On n o a s écrit de Parie, le 17 avril 
1877 : 

La Bourse est un peu meias mauvaise que 
les jours précédents ; après avoir payé au ué-
saaaasnxseaxsassaaavavars^^ 
dernières reposent sur d e s traTerses e n 
chêne e spacées d'environ 1 m. 2 0 . Cet 
aasemblage formant damier, alors m ê m e 
qu'on remplacerait le chêne pat l e s a p i r , 
e s t toujours coûteux et absorbe b e a u ­
c o u p d s bois qui pourrit rapidement. 
Telle es t cependant la disposit ion a d o p ­
tée à Paris pour la l igne de l 'Btoi le-
Suresnos e t cel le qui es t e n construct ion 
à Versail les .Cette même voie se retrouve 
ensore dans plusieurs grandes v i l l es , 
Londres , Vienne , Bruxel les , e t c . Mais 
actuel lement sur les réseaux Nord et 
Sud de Paris , ou supprime la traverse 
en chêne que l'on remplace psr n u e en­
tretoise en fer. De cette façon la c o n s -
trucl iou n'en est que p lus s imple et le 
pavage reste dans de mei l leures c o n d i ­
t ions. Il n'y a plus en effet de rangées 
de pavés formant damier, quand le t a s ­
s e m e n t a déprimé tous les rangs de 
paves qui ne correspondent pas à la 
traverse. La Compagnie générale des 
Omnibus supprime tota lement la tra­
verse. M. l ' ingénieur Marsillon suppri ­
me la bsagriue: son s y s t è m e comprend 
des rails e t contre-rails p lacés sur dos 
traverse* e s p a c é e s de t m. S. L'épreuve 
de ce s y s t è m e a é té faite en grand à 
Lille, e t tout permet jusqu'à présent da 
penser qne c'est là une so lut ion trèa-

i heureuse; et très économique d'une ques-
! t ion très-im;>"riaute daua l ' é tab l i s se -
i meut d e s t r a m w . y s . e t sur laquel le l ' e x -
i ) f - i e u c e n'a pas encore donné le dercier 
• mot . 

Uu eulrepre leur de t - a v a u x p îb l i c s 
! v i ent de prcu.tre un brevet pour nne 
j di-TfHiMiiou d-t rails quipertnettrait d'éta-
i blir plus ieurs l ignes de tramw-iys sur 
! uuu vo ie iKiiqu". L'un d e s ra'ls e s t 
I ernsmâ-ea armer» , t'asaese o s i a b s o l u -
i meut plal ; l'un sert à maintenir l e car 
I sur la vo i e , l'autre à en faciliter la trac­

es s'accordent poiir i-àpsttlor que «sut so­
ir de paix est irrévticatilenjont perdu, sjust-

l e t l a 

fc-.t un aànes large tribal à la baisas nos fond 
pi >'ics et IS/arA'" italien se eonivivssaoal m-
levés et la aWsfe s'est b i t s aa cours las pins 
êl y s ée I» Itvernée 

l •• :. "D Unit A 103.63 en baisse de 0,03 
c uti.na4 Ift vssjssatoaa, st nvaèt essvort à 
1 '3*i: de 66.0s son cours da débat le "3 0/0 
s 9.1 ral.véon dotnre à 67.«» ptrdtal SI ail 
• iept n.15 uooueaes; sur le S «8ro italien ka 
l.ai-we est de 0,30 a. A 66, U a tait an pras bas 
<;-.»o. 

Ct n'est pas la politique qoi a Bradait cette 
ineii-eure tenue des coure. Tons les islogram-
l i ies 
sait Se pan 
i.ue* jours 
nieacemeni de* hostilités oatra ht Rn 
Titra aie. mais la plaee nsasaience A Stre nappa 
anoias charade A la hausse st l'éaonuHé des 
Moéice* acquis aux premiers T;pèsera on 
i'-y^jaoe d'ans aanaaana déesde bas snxeabra 
d ntre r. x i réaliser ds manière à pouvoir 
repron-ire l<-urs positions dans des conditions 
plas av staminés, s'ils êà produisait ans rb-
p-i«e s-r swse de aV I Sali l t de pesos. 

Los primes A tonte échéance soat toujours 
tenues A des écarts considérables 

Les recettes générUes oat sacoré acheté un 
en .tire respectable de rentes et cette fois elles 
or.teffi avec ssusvte aascernaaneat ; elle» ont 
•ifMférr. le K 0 0 au 3 CM. elles oat pris 38.800 
fr. de rentes 5 OrO et 20, (Où h abus de renies 
3 no. 

Î es valeurs ont suivi nos roates dans leurs 
Il : lu nions. 

Pince Kefwiônse é fmt l's 
Société Anonyme, cap i ta l : 4.000,000 

- ; - e ^ a . - ^ y » t > y , i 3 x x » » 5 « H 

= g - - '^ ' 8 - a ^TTi |pa l i i"* - '* ; { g l g 

x i l ? l î s . 5 5 t 5 5 5 s ; 5 S » 5 5 8 . Ï 5 f a 
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SOCIÉTÉ ANONYME DES 

MIHESDEDiÉLETTE 
Atitu.rai de frr nxyhtté magnétique 

PKKS CIIBBBOI'SII IMANCHS) 

Cuite**'ion perpétuelle Décret du M février 1865 
CAPITAL SQCUL: 3,000,000 FR-

/>irt*een Oi.mmmactions d» I s t fr. chacun» 
ami 4 i i s oc'Mms prtvtlcgiéet. 

ÉMISSION . . _ 
0£ 2,000 atfflflft PaiTlLÉGlÈBS 

DB aVO)0) en. 
Jooissaace du 1" avril 1877 

Les Actions privilégiées ont droit, avant 
tout pirtag?. A un pré êfemenl de 5 0/o; et 
quand les actions de second rang auront reçu 
à leur tour \i 0 j , le surplus des bénéfices sera 
partagé entre toutes le» action*. 
Lcta.:ti m*privilégiée* touchentTid/jpendant 

ta darse dee irava-uc préparatoires. 
CosBSMisottai aie las aseMMrissesOMB 

a s ) francs en sou» criv ml. 
S B — A la répartition, 

t a a — du 20 au T- mai 1877. 
« a a — du 10 au tr> juin 1877. 
« a a — da 20 au 25 juill-' 1877. 

Ija actions feront Itérées a « • » fr. AVe) 
nef, g u t Souscripteur* qui libéreront à As 
répartition. 

La a •antité de minerai exploitable set éva­
luée A S S massaiqasq ate> tommoe . Cent la 
plus grande masse de min' rai de fer que pos­
sède U r'raaoe. La Onséu n'a pas de gintstsat 
pi us considérable. 

•»• tMBmsuaso rewr. — l a présence de 
l'or il a nu le* minerait de Diélstte a éié récom­
ment découverte et cuuauiée oxt u x ana-
lTses. 
' Cest une affaire nationale qui crée un vaste 

marché de minerais pour l'ouest et le nord do 
la France et la sud de l'Angleterre. 

*>•>,.mer-lptleta stabllejetr 
Lm Lausi 2 3 et Mardi 24 Avril 1377 

A PARTS, au Blesse BBOIBB. 4, rue Le Peiner. 
A la f MBIIT aftvtsMSSto, 49, rue Vivienne. 

EM PKOVINCE, chez tous les Banquier! 
Aï--nt< de change et changeurs. 
Onœatsous:nre.ttlsàpré»al.psia)mrpoudance 

"* r- r , 3 W 4 _ 7 9 , 

t ion et l es roues sont à bandage uni . 
Una voi lure pent alors an gré du cocher 
quitter et reprendre la voie pour laisser 
p t s s a g e à une autre voiture qui roule 
en sens inverse e t c e s dérai l lements 
d'après les rense ignements que n o u s 
recueiiloti» ne feraient s a n s i n c o n r é -
nient . L'avantage de ea s y s t è m e s*l 
évident: Un car cont inue sa course s a a s 
sans stat ionner a a a s les courbas d e rac ­
cord pour attendre le car qui doit Tenir 
e n s< n s contraire. Mais BOBS craignons 
bien que - e t y s t è m e n'offre pas sasex 
de garantie contre les dérai l lements inc-
prévu* et n e porte ainsi BTCC ni lea i n -
conTénienls m ê m e s de oe qui fait, son 
mérite psrt ical ier . 

Un sys t ème plus STantageux encore . 
s'il n'est trop hardi e t si l 'application 
n'en r é s è l e les impossibi l i tés prat iques , 
c'est celui do M. Clément Ader qui eon-
siste dans l'emploi de deux chaînes sans 
Gn à la t n c l i o u d e s t r a m w a y s . Alors i l 
n'est plus nécessaire d'établir à grands 
frais deux l ignes de rails. Le train e m ­
porte arec lui aaa rails e t l'on obt ient 
un roulement cont inu sur une surface 
métal l ique qui e s relève et s 'abaissa a a 
fur et à mesure de la marche . T o a t e s t 
prévu au moins dans la description d a 
s y s t è m e : l e s deux chaînes s a a s fias s o a t 
formées de t ronçons de rails art iculés 
l e s u n s avec l e s autres e t m a a i s d 'en 
patin p mr prévenir l 'enfoncement dans 
le so l ; quand le p e u t train parcourt a a a 

, c o u r b e , l es deux paires de roues d e 
chaque côté de la Toiture n e déerrraat 

! pas un égal c h e m i n , a n mécan i sme p a r -
j ticulier maintient la tension néces sa ire 
i tur chacune des clrttaes sans fin. Sur osa 
; t r a m w a y s à Toie sans fin, deux chèvres 

ont s a taaiaar s a n s d[ft*'"*"^ un train 
contenant doux t grandes personnes a i 
hui t enfants . * 

LA swwro-i L'abbé YaanAMj 


